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CbapitrC lyiii — Où l’on volt que saint François ne 
voulait pas que ses frères fussent soucieux et Inquiets du 
lendemain. (1)

<_

n ce temps-là, le bienheureux François, vivait 
en compagnie des frères qu’il avait alors, en 
une telle pauvreté qu’ils observaient le saint 
Evangile à la lettre, en tout et pour tout, et cela, 
depuis le jour où le Seigneur lui avait révélé que 
lui et ses frères devaient vivre selon la forme du 
saint Evangile. Pour s’y conformer, il défendit au 

frère qui leur faisait la cuisine de mettre dans l’eau chaude, dès la 
veille au soir, comme c’est la coutume, les légumes qu’il devait leur 
servir le lendemain. Ils observaient ainsi la parole du saint Evangile : 
« Soyez sans inquiétude pour le jour de demain. » Pour mettre tremper 
les légumes le frère attendait donc jusqu’après les matines, alors que 
le jour où l’on devait s’en nourrir était commencé. Cette coutume, 
beaucoup de frères en maints endroits l’ont observée longtemps et 
surtout dans les villes, ils n’allaient à la quête ou ne recevaient d’au­
mônes que pour les nécessités du jour présent.

Chapitre lyiv. —Comment saint François reprit, par sa 
parole et par son exemple, les frères qui au jour de la Nativité 
du Seigneur, avaient préparé une table somptueuse. (2)

Un jour, les frères de Rieti eurent la visite d’un des ministres 
provinciaux de l’Ordre ; il venait à l’occasion de la Nativité du Sei­
gneur célébrer cette fête auprès du bienheureux François. A l’occa­
sion de cette visite et en l’honneur de la fête, ils préparèrent la table 
avec quelque peu d’apparât et de recherche le jour même de Noël, 
en employant des nappes belles et blanches et des coupes de verre. 
En descendant de sa cellule pour le repas, le bienheureux François 
vit les tables dressées et préparées avec recherche. Il alla aussitôt 
secrètement emprunter le bâton et le chaperon d’un pauvre venu là

(1) Speculum Perfections. Il, 19.
(2) Ibid. Il, 20.
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